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Un joyau naturel
protéqé par la Offense

Adjudant - Coordinateur Environnement Niv B ­
UTE Camp Marche - Antenne Arlon

Bien des lieux connus des naturalistes de Belgique permettent de bénéficier de l'aménité ainsi que
de la richesse naturelle que nous propose notre environnement. Il existe pourtant quelques joyaux ac­
cueillant une biodiversité peu courante et seulement accessibles à quelques privilégiés que sont les do­
maines militaires .

Effectivement, la Défense, consciente de ses responsabilités dans les domaines de l'environnement
et du développement durable, s'est engagée à prévenir et limiter l'impact environnemental de ses activi­
tés et installations. C'est alors qu 'une structure, composée d'experts, de coordinateurs et de conseillers a
été mise en place avec des objectifs à atteindre dans différents domaines comme l'énergie, l'eau, les dé­
chets, la mobilité, l'air, le bruit, les sols, les activités opérationnelles, la sensibilisation du personnel et
pour terminer, celui qui nous préoccupe le plus dans ces quelques lignes: la biodiversité.

Les domaines où s'entraînent les militaires de la Défense ne sont pas des déserts comme certains
pourraient le croire . Ils accueillent des hectares de formidables espaces naturels pourvus de milieux rares
et divers abritant une faune et une flore des plus riches, préservée par l'éloignement de toute activité in­
tensive grâce à la présence et la discipline militaires . Ceci est particulièrement le cas, comme décrit ci-après,
pour un des camps de la Région wallonne.

Le Camp Lagland

Le Camp Lagland est l'un des trois grands domaines militaires de Wallonie, les
deux autres étant Marche-en-Famenne et Elsenborn. Il se situe au sud de la province
de Luxembourg, à proximité de la ville d'Arlon. Il sert principalement à l'entraînement
de l'infanterie, pour le tir aux armes de petit calibre , aux tirs de mortier et à l'utilisa­
tion d'explosifs. Il y existe aussi un village d'entraînement au combat urbain. L'en­
tièreté du camp est classée en zone Natura 2000 car il renferme de nombreux écosys ­
tèmes visés par la Directive Européenne.

Il est, à ce jour, occupé par l'unité Camp Lagland qui a repris les traditions du 2e et du 4e Régiment
Cyclistes, et a pour mission de maintenir et de développer un outil d'entraînement au profit des unités de
la Défense, d'assurer le développement de celui-ci , d'accueillir les unités en exercice , tout en assurant la
gestion de la biodiversité.

D'une superficie d'approximativement 2600 hectares, il est limité à l'est par l'autoroute E411 , au sud
par la nationale Arlon-Virton, à l'ouest par la route Meix -le-Tige - Vance et au nord par la nationale Vance-
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Il comporte:
1. une série de milieux naturels tels que la seule grande lande sablonneuse à bruyère de Wallonie .
2. un site favorable au développement de plusieurs espèces protégées (lézard des souches, l'arnica des

montagnes... )
3. des zones forestières (le Weidbusch), une vieille chênaie de 300 hectares ainsi que le marais tourbeux

de Landbruch classé réserve naturelle.

Arnicades montagnes (Arnica montana) au stand 16
(photo: Yan Wils)

Lézard des souches (Lacerta agilis)
(photo: LaurentLebois)

Pourquoi une telle richesse?

La Défense, pour des raisons économiques mais aussi pratiques, n' a jamais mis en place un domaine
sur un site propice à l ' exploitation de celui-ci. Le Camp Lagland ne déroge pas à la règle, il n' a jamais été
exploité à des fins de rentabilité. De ce fait, un sol pauvre est bien souvent synonyme de « grande biodi­
versité ».

L'activité militaire a un impact négatif minime sur l'environnement, il peut d'ailleurs, dans certains
cas, être un vecteur d'accroissement de certaines espèces (par exemple le creusement des mares tempo-
raires dues aux passages fréquents d'engins chenillé s lourds). 1.-,
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Peut-on concilier usine chimique
et quide-nature ? Oui!

Naturaliste, guide-nature CNB, Malonne

Pendant 3S ans, j 'ai travaillé chez Solvay comme automaticien. Cette formation était le choix
de mes parents, pas le mien. l'aurais voulu faire des études en rapport avec la nature.

Mais voilà, je m'y suis fait. l'ai compensé ce manque en faisant de la botanique en individuel,
ensuite ma passion m'a conduit vers les Naturalistes de la Haute -Lesse . Mon intérêt croissant, les
compagnons du cercle m'ont suggéré de suivre les
cours de guide -nature. Je me suis lancé dans
l'aventure en 1984 et j'ai obtenu mon brevet.

Mes collègues de travail savaien t que mes
temps libres étaient consacrés à la nature , j 'é tais
l'écolo de l'usine. Des liens, plus profonds, se
sont créés et certains ont suivi la même formation .
Si mes souvenirs sont bons, nous étions 7.

À l' usine, il fallait trouver une solution aux
problèmes environnementaux dus à la présence
des pigeons en surabondance. Tony Pavone (guide­
nature aussi) et moi-même avons proposé d 'ins ­
taller un nichoir pour attire r le faucon pèlerin.
Avec l'accord de la Direction, nous avons con­
tacté le FIR. Guy Robbrecht, président à cette
époque, est venu nous indiquer l'endroit où le pla­
cer.
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